
 

 
 

FOIRE AUX QUESTIONS : 
 

« En ce mois de Marie, mai 2024, j’aimerais comprendre mieux comment la 

Vierge Marie EST l’accomplissement des Ecritures. » 2ème partie de la réponse 

 

L’achèvement 

 

 Marie se situe dans le point de convergence de l’Ecriture, mais cela n’est pas simple, 

ce n’est pas une mécanique divine, une machine qui est en route. La Parole de Dieu n’est pas 

électronique. Ce qui est intéressant pour nous, c’est que Marie va faire advenir ce qui était 

caché dans l’Ecriture. C’est souvent cela la difficulté à lire la bible, ce n’est pas que l’on ne 

comprend pas, la difficulté qui demande l’éclairage de Dieu, c’est que les chemins de Dieu 

sont toujours cachés, ils charrient avec eux des gens qu’on a vite tendance à laisser tomber et 

quand on dit que Marie accomplit l’Ecriture, elle fait advenir dans sa personne bien des 

aspects cachés de l’Ecriture. Exemple : dans la scène de l’Annonciation se rejoue la première 

scène d’annonciation en Genèse 16, la rencontre d’Agar, la servante de Sara et d’un ange. Le 

premier être appelé ange est pour une servante égyptienne. Dieu « se penche sur sa servante » 

Agar ! Marie reprend le dialogue de l’ange et d’Agar. Cela nous oblige à relire Genèse 16 que 

nous connaissions, mais dont nous n’avions pas vu qu’il avait une espèce de double fond. 

Dans ce texte qui peut paraître une parenthèse, il y a une sorte de manière divine, Dieu dit des 

choses importantes : Agar va avoir un fils et Dieu va prendre soin de ce fils. Au chapitre 21, 

Agar va être renvoyée avec Ismaël, il va y avoir une autre rencontre angélique et encore une 

parole lourde de sens : le père qui va faire défaut à ton fils, c’est Dieu qui va en tenir la place. 

Que Dieu soit le Fils de la servante, on le sait depuis Genèse 16 et 21. Quand Marie 

s’intitulera servante devant l’ange, ce sont des paroles qu’on a déjà entendues avec Agar. 

Marie met en pleine lumière tous ces chemins cachés qu’on n’a pas toujours l’habitude de 

prendre en compte. On croit que l’histoire du Salut est une espèce d’histoire officielle qui va 

tout régulièrement à un but et un but qu’on connaîtrait. Pas du tout, c’est mystérieux, les 

textes bibliques qui en parlent sont des textes mystérieux qui nous demandent de descendre un 

peu, d’entrer dans la profondeur de la réalité que la Bible nous décrit ; c’est une autre 

géographie que la géographie conquérante que l’on met dans la notion d’histoire du salut. 

Marie va faire corps avec tout un ensemble de personnes et de situations qu’on a tendance à 

passer assez vite sous silence ou à enjamber quand on lit l’Ecriture. Marie nous fait faire 

marche arrière pour bien voir les personnes qu’on n’avait pas bien vues ou qu’on n’avait pas 

pris la peine d’écouter. 

 La chère Agar, c’est le premier être humain dans la Bible qui dit qu’il a vu Dieu. Voir 

Dieu est une expérience pas facile, rare. Dans Exode 33, Dieu dira à Moïse : « Personne ne 

peut me voir et rester vivant ». Eh bien, la bonne Egyptienne a déjà vu Dieu et en a parlé ! 

(Genèse 16) Agar est aussi le premier être humain qui donne un nom à un lieu de la Terre 

Promise que Dieu donne à Abraham et Sara. C’est Agar qui donne le nom du « Puits du 

Vivant qui m’a vue ». Dans la Bible, il y a des histoires paradoxales avec des personnes et des 

situations prophétiques. Marie qui s’intitule servante par deux fois devant l’Ange et dans le 

Magnificat, ne fait pas la modeste, elle se met du côté de celle à qui le Seigneur a parlé et 

nous dit en même temps de regarder les servantes de l’Ancien Testament et de nous en 

souvenir. Cela peut être des servantes sociologiques comme Agar, mais aussi des servantes 

qui se sont intitulées comme telles, par exemple Anne (I Sam I, 11). Anne exprime son 



désarroi car elle est stérile et moquée, son seul recours est Dieu. Marie reprendra cette 

expression. « Dieu s’est penché sur l’humiliation de sa servante », et non pas sur « son 

humble servante », qui est une traduction un peu nunuche ; cette expression de Marie a tout 

une histoire. Ce qui s’actualise en Marie n’est pas une histoire tout à fait officielle, évidente, 

immédiate, qui va avoir un but qu’on connaîtrait, c’est tout un ensemble de situations et de 

personnes laissées dans l’ombre et que Marie contribue à mettre en lumière. 
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